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0barvatioissur l'écrit signdi: U, ABo-

LTmoisrE.-/ltcir du I3 srpt.

Nous avons pour priicipe dle lnos atta-

quer avec fiainchise au crits que inoa

tendns rtfter ; nois ainayons ou

nous citons texttiellement ce que nous comu-

,o. Nos adversaires tic suivent pas,
len*i faut de beaucoup, une marche aussi
cule : ils nous accableit d'ine grêle d'in-

jilres sai citer un inot le ce aiu Heoiu.s ldi-

enes, oit s'ils tnous citet, c'est pour tron

itr nos paroles et ci attétier ailli toute
la force. Mais cette tactiqueli e les acci f-
ditera pas clhtz les citoyens ien pesani t.< ,
nous Ltt avons la certitude. Un cri d'indi-

giation stest fait entendre a la vite les ex-
i:rcvolttants auxquels se portent, depuis

uuclqies jours surtout, ces e crts eie-
me1,1t obctrutis par les vapeurs autsi grs-

sières ille étiles qui Si uetéCet( le cttra

vu btotilletit 1 la lie les ialivies mts-
]s). D'une autre part, la lbieivuillant'e

a:;iop)atlte <ouit licus sltiites ettitiir -.

nuits liot l'iprtlre iue ntrl e cauis' a

éjlîiimpht dilns toits les cuurs qui ré-

Liititielit ncore gleuue Setient naito-

ml uttij rfj. otiondeic: oriet(le

.ut'- avtaaitu mintietît:ft a ireui gleet

a u11-n-Valions sur l'écrit <a iUn ./holi-

ti -te. \ tus i ie preindrtis point ti

mainit uemire comme il ti plait ie li-

nizivr i nius tei vtiiioni pour arille a¡ll eI

ité. Nous protestuls d'abdquetilliinoire

Iit nt'et pas l. nois prononcer en leur
iu :oile actuel de rt.iluer le prstre. miais

d'viiupclher dus esprits malveillants le tra-
veltir Ir t sile et d'égarer ainsti des boutnties

dont la franchise îdevrait leur mériter des
procédés plus honnê tes.

Voici sommairement, le préambule il' Un
oltjioniste:t " (I a l i aveu pinisr les

torrespolidances le l'.tenir artt sujet îles
ilias.-Le svstènie actuel des d(imes et
de la plus inentrieuse iniiqtiité.-La dimîe
ie doit pas peser uniquement sur les
gricuers,-le mimstre de la religionli e
doit pas avoir titi revenu exorbiîtaiit-le
prêtre ne loit pas prclier la pauvreté pur
paroles seulement, mais doit suritoutit Ci
donner lexemple par Sa manière le vivre,
-il doit s contenter( le peu.-Il serait
déicabile que le prétre fût pauilr et hum-
ble de cur conie les aptôtres ; enfli il
est question de te dlévouOîieit et île ce dé-
intreaement ave.c leqcel le pr lotre doi

acromplir sot Ministère, ai lieu d'être uit
par le dôýir d'amasser les richesses."

Quelles adirables maximes ! Tartutiff
ne parlerait pas mieux. Aussi, il n'y a
pas lieu. de n étotncer. Uécrivain décla-
re avoir î1î avec plicsirles enrrcspondanies
de l'Jenir sur la dime :.il a saiviré lpef-
froaterie, le menscionge, la h]ainlet aveigle'
que lieus avonssiginalée dens ces corrcs-
pendances d'In cœur sibiN disposé <le-
vient couler à flots pressés les imaximiies
totes clestes que nous venhons d'entendre.

Sériesemnit parlatnt, abolitioniste, Vouseltes inattaquiable, surtout laorsque vouis pré-
tende raenîier le prtre - la tpauvreté et

a Pluihtü dut ceunr qui régnait titi temps
ds Apotres. Qui ne serait de votre avis ?
La ptriodhe apostolique fit admirable: les

iPtles fdèlesétaient si fervents, qu'ils
Mndsient leurs biens et en epportaient le
Prix ilXpieds des apotres. Voudriez-vous
que la réforme tllût jusqu'à ce poilit ?re-
nez-y garde, et ne taillez pas plus de beso-
e que vous n'e sauriez eri achever. Quand

oi parle $-ans cesse de ramener '.Eglise à
g cge d'or, il Faut du moins scruter sa

propre conduite et la comparer avec ces
eureux temps Où lotits n'vaienit gu

cœur et qIu uneà me, où les mSurs étaiett
si pitres, oùi la lin te, le lilluiie, le iaté-
rialisie, Irréligin, P'gosme, Pamour

les places, la oi de l'or et cent autres bi-
deuises plaies les homrimîices uli Xi X siècle
,aient ecliore parfilàeIielet inconnueiisr i.

Mas9ædvouispre de ramenler mne
seule cla<se "de eltvo:Is aui usages apos-
togiclîil--. mt:idiLi qu le reste dle IIasOciété

aui a(lu, î,i aavples uc ces usa-
gevous, ok tilt n denotnit pas fi

e.sprit 'in. ma115il eoLî'iunt ni cIntraire

dles prójîu al' <'tgh~ s m- iitrk½Llc.-Si

vosaIez voul miîit'r îîn:,aritiueent

is t? ,1t, v iis y aiiez 1 1u que la d!ige flit
etIable pa nlcciit, dl 'Us légli , et pro-
riseémen't ar que l: files, n':t,:I:It pha

la firveur prennue, ::int lben ½:,trs'

d'appo rter leiurs I:eas i:s ptieddl li

figentien'tt 'l si de les lie subt r

N p:me dlione fon:t d vous dihe que

tlni iVi eNls le pii pî nc trleid

cette : ide..t..

I'ét pa d:a, icrai quad rei paleu

de !ned01 .11(v:S vie 1uiimpaniate"

vod l d ue 1

voyez notre dlévoueilt." Pour inits, uus

diri'ns à 110:o com pliatriotes:" Düllez-vous
de ces zélateurs ;, îe sont des hommes dlo
cette trempe qui ont bouleversé l'EuirOpîe

depuis 60 nits, et oit arraché la religiii diu
Cliœu LC teStuples. D)ites-nlous ci vuuls vou-

i r o le -outile glacé de Pirréfigio iiso-
ter notre tmiltuttirel ? En ce cas, écoultz

cest tait l locteurs, làçonnés l'iustar
î leurs di vactieirs. De tis ti Christ, ils

ferontt lde vous Les fils de out laire.
A p: la préamiitbujl,îue nious ,tavons cité

plui, im b Aijmjiitionieentre danis 1la

qioni avdeu chitfres Il e aae le
reeniisemens:lt le (4si- et il trouve quoe le

v(ît dé<(r:s) -c imatelt pour
cet:neà 1 , 4 15.7 27minois en [hié,

pois, avo , , seigiu, litaïs ou blé-

d'inde e i 'a. Par'aganit ceue récule
lntte 70dlpO hit:itis, ilcetîcliI l que cha-
Il lue it i a <ar: p z par. 1t a;nots

Taiinie dikw 40, f5 inots qui

emupii1 t ' a rt e :i d le la réL*te tui-

le, d.tîn rudte lu dot:düml, à calise
dle a poputi.u:in pr.teustatl, Ablilt:kui-

nMe :me quecheenles 2 itrs

wi 1 inos- lu' grints à parit dut ca-

teul t. Et il tirnitu d ilanttniit-

Natis voyns il ileui si le sa ratime est

vri.ient-- ni rîîm'l le di.Slos

- --I 1 11 11-C 'ame(1.: 11,>t e a corr.tuep n :mel q.c u vl\i z .I lIi i. 'i lý li r ,

'a tt tuati a apli,; ît pener pli< j s 'pr le -toutiluldu hla 2Ge partie de
i u I .tI l' -uj - queii i , alti:::. I C6 Ii, d Itir --' d iu o la l ait-il

Ijq ,d i ¡neinue tlou les ('- '
han i -e-I lituttt-é .uijrn uvi tes

nalkl-s ls I tn-:u dime, parucquel;t- t la !tiailuat n'oit qu'ete bin petite

Sait q qiint dtitæmml d:flnic t -et tecteu, i tuea-
niu des ah m.-Eli, dpu(11.:0 ueeu è ne doit p:.S útro.s comparé à ebi-
le e!rg cmpen (efitbien hutqueqe nivd sue9n,1omelwfiabo-

qtî:: sp but s ue t utrementte) litii, ma<à chltâîaque chu lde mttai-on

p re(dAlsvilarspr exupe),de- te:t ts t uripi d a!ogue à léttat social
vraielit se cotiter ou Petretitn les vi- .rg.C e ruse bien per hon-
c-aires. Le leri- a les ittties idées poîur ue e :' contater le revenurdIL

te quaii regardbl l ouCti répam uhaque euro, obilgs de tire les dépenses
tion des éditices du culte &c., et Ces idéeslel tenue d'unaon, avec la part de
prévalit déjà et sont mihises il ipatique rveolte lu ult-inI ldes individus qui coin-

Du rc st , le lergé ympe tuprlatCarOSti n tt-indiviis
mi-teavtcuttlt tassegrcoheetrcettentlac-rti pour
se, qui m e praesqut'.sciuinet la défiaverne îpli-eni<e que les convenance.s
nation,colttit tee symlatlie. ivle voit lttreient pus ionsidérle pour les t-

ses pue s motri pour cl, quand il résrque poula presque totalité les chefs
le fmtt: elle voit leur bienveillance et leurs mtison rar Aolitioniste vt-

uvtares dhumtit le tois les jotur < ; elle iren paer intappe ue an ptiéc tudute, il
Luit les ttablisseimriets îe cbatmisu d'è u - u r i podre aux yeux. Dans une
ettion it:i t ils iicVient le sIl le lur 1p:ay; quI -tin t si riave Ille cellei qu'il traite, il

elle voit leurs airifices et lurs eeme::- uit au moins app-rter do, lu franchise.
pour la rêforimie dos vices qui peuventi'- 1 ipuis que It au revenu rel les cur-es
rétt ler ni unt peuciple et le taire d-égié- les î:Illls mthmt s le Pérrivatiin ?
rer le la nt lesse primiive dl ses setiti- csur t:caleuls cl-traits qu'i

liait ationux. Los prtrs canadijiets d.oi jtuger t ce revenu, umtais bien sur ce
sontt li enlants lu la casse agicole pres-uchaque prire a reellement reçu. Dire

que an exteptiio, ils n't pas besoin que latnsi ts annéus de plusgrandet tilité,
pour nourrir l'ftection 1P la plus frahile it la 1hue ur lia e 1614 mints dcegrain
plus ordialc ieras cette tcass', d'y étretCeitiumt éaut u quin- nîmaîem pas
stimuls ptar les uerits dindividus qut lail *attirer e ttoutes les Iarties du ptays les
sent à douter aile eur nt'est pas si bIe p etlusdo"srémaio.
si encrouté chcz eux qu'ils nepucsentpus tCepein t, éeAMuu deu p:eedon-
aimier, maisseulementfeindre d'aimer atini t s &TA in iste " bae ensui-
de parvenir à luir but intéressé et ogïste te ses oi auntes et gracieuse cemoUec.
-Mais en imême temtps, lts prncipes de Ecoue ieU, Mssieurs les Cutirés, c'est
morule et d'heur difuent au elergé 'civintiI qui pat : " Et c'epedant, dit-il,
d'imuiterI la conduite Les d/scblu's, les ceie-'- es pi inont pas ralenti
eieurs depulaces, îles quteurs d'influence c ilur luxe et leur orguei.. Le iteupille a

qui ullatissent sur les assiUs vicietues " eu uin surrouit d'im ts ajoutée à la dime.
pour les fahire servicr enusutite à leur agranii- " On a vu t <abia qui aic d nom-
sement. Ces gens-là i'ont plas lOite dce l breues tinille., n'yanit pas nuz de
soulever ha surue de ca socité ette lie, _tgraiuspour-r.e tai lq -
fnge do lumanit ue tout lionnte ci- î ilt gaini qui ev-ient payer eut

toyen i vt désirer vir se précipiter aux " dimei au curé, et qui, ensuite devant
plus tbasses régions. Non, jamtis le le'rgé "bon gué mal g-ré acquittr îe cette dI-
n fera comme ces gens-là qui disent à lturs tu care, étaient obligés de donner ait

dupes :" Voyez comme ious vous aimons; ctiré le grains qi'ils avaient mis à part

Spour enscîenicer leurs terres :t iprini-
" temps. On n vl même des prètres traf-
" quer tur la pauvreté cicultivateur qui

ne pouivait pas payer sa dtite ait temls
< requis, et qui pour éviter dPétre piour-sui-

vi, consentait à soit etn tine obligation i
pour le Idouble Le ce qu'il lui devait,
payablel eut six mois Ou utitia
Voiil lt ingage r voltant des corres-

poildants iniconusil uiit journal Ci.
Ces individusis î'oînît pas à rougir devant le

puilblic de eutrs écrits emipoiironnés, pleins
îl iel, de caloiinItie et d'îieuses repré-
senttions : ils cchlient dans l'embre

leurs fi-onts, imitanît le terpent qui se hele

pour iotrlre. Ils répreseiteint les prêtres
Continuant (iuri uxe, tanidis que les ngri-

uualira élienit i pauvres. Et comiment
itine, m ieurs, le clergé petit il agir alinsi,
purisqatil est rétribué raison du reveni

duecoibuîîle. Si le cultivateur n'a rien,
il n'a rien à payer ; S'il a peni,il paie peu ;
il a bIaiucotup, il donnei seloni sa richse.

Que veulent doie lire les hypocrites Jéré-
m inda d'A bolitiiniiite ? Le clergé stbit le
>0i1 ou peuple, les phalites le l'abondance
coim tide tdiseltt affectent le pite com-
m le cultivateur. Qu'y a-t-il doit tde Fi

odieutx., de si barbare cii cela? Ce serait
bien autre chos Si à lta dime actuelle on
slutiituaiiiti nimpôtij xe. La classe agri-
cule Lryit tnue d e aer l'impôt, qu'elle
eut bonne récolte outon. Oti va nous ré-
poudre : Oh ! la rétribution titi piètre se-
rait r.uonsidérlentt réiite.-elle le se-
rmit potir tut petit nombre peut-étre, pour
d'attres elle serait augmentée. Et Pagri-
Culteu r, doit bien reimiarquer lite la sous-
tractiondtiui revenir îles Curés în tomberait

pis dans sa poche, mlais dans celle Le ces
àb!ieurs qui crient si peu décemment au-
ju Il ht Il taudrait nommertii n gim ud

nombre d'emtployés pour percevoir 'impt,
et rhautie employé alsorberait pour ses
lionoraires plus quela dilirence sup posée.

igiuilteiur îurait donc plus à pCrlre

qu'à gagner dans ce eCangement. Quelle
e>tauijoih.ullti la classe qui pr-file d'avan-

tage <te Paisanuce i du isuperflu( le quel-
ques cturés, si ce n'est la classe aglicle I
L'excédantui revenu dle la dime n'est-il

pas coîtstcré à les flindationsc et auttes
<cuvres qui sont dans ses intérèts ? Ce sont
les entfanlits ic cette classe qui sont invila rita-
bletent choisis pour !es objets de la bietn-
ti.-anc tie <les Cuirs. Nous savons que les

recheî'hes e roit sur les avantages que le

teuple canadien retirés et retire tois les
jours <lu iloble empli du Pexcédanit du
reveniui du clergé. Nous prildtii rois ces
considérations plus tard, quand quelque

litïc généretux tnous nutra devancés. Pour
tajîutl'hi nous terminous nos Obscrva-

tions et lprotestalit à la face le tout le pays
contre les ismuations de dureté et de con-
cussion, portées contre le Clergé par Une
.Ibolitoiniste. L'huti tiité, la douceur

avec laqu.'l le Clergé naiadien, généra-
lemltenît parlant, exige ces droits, est trop
Conituie et trop atvouiêe pour que 'ihnsiuîa-
tion dut contraire puisse cêtre fiiite par untt
citoyen respectable.

Ui amici a bien voulu nous communiquer

itui numéro irî Boston .iledicil and Surgi-
cal Journal, qu'uitcontient la correspondanttce
sutivant(l qle nolts traduisons, persuadé que

nos lecteursla liront avec plaisir :-

LETTiE nE L CA rroi-Cat.T

v;r M.ar.ain:s ns: cr:r-rt nitos--Mixa:s

n'on--Lrý C110ot.in.

A l'éditeur dit Boston M.1cdical and Sur-
giral Joutrnal:

Citer Nonsieur, comme le Steamer de la
malle U. S. doit laisser cet endroit potit Pa-

nama dans quelques jours, je profite <le
cette occasion pour vous écrire.

Notre voyage depuis Panaa m 'est fait
cun trente-uinjours, y compris une stationl de
Cinq joura aus dilférentes villes dle Acapul-
co, Sanrillas, SanDiegoet Moritercy. Dans
quelques unes de'ees villes il n'y avait pha$
de médecins, le aorte que les secours de
Part étaient bien désirée. A S tut BIas plus-
ieurs hommes ouiffraient des fières et des
maladies vénériennes sans traitemuent d'au-
cine espèce. Ils- ne soupîuiriicent pas seule-
ment après nos avis, mais, ce q(ui nt'est pas

toujours le tas, les pati<entts étaient tr--.dis-
pos si nous payer libéralement. San

itus est une ville insalubre. Elle est bi-
tuée danus titi terrain bas et entour d'un
pays maurécagex-sous plusieurs rapports
elle restemîble i Clhagres.

Pendant la première seitaine, nous auois
beaucoupî rouuffert le la grande chaleur et
tIe lPenutasseiiiet des passagers dans le
vaisseau imais à imesure que trous uppro-
chions deilatitudes plus élevées, ceux qui
étaient malades à Pantamta recouvrèrent la
anttéC et les autres se seutirent plus à l'aise.

Pour montrer les changienuts le teim.pé-
rature île lair et de l'eau danns otre course
journtaliére,j'inére une table de ces chan-

gements itenue avec s in et qui m'a été
fournie avec complaisance par Mr. Whi-
ting, capitaine tt .1ail Steaship Oregon,
durant le voyage que nous avons fait die
Pitanama à Sant Francisco depuis le 23 Ma

jusqu'au 13 Juin, 1849.
T-péatitu te te l'Air. Tempérture de PEu.

ilai 2-1 80 deg. Mai 24 -80 deg.
i 25 80 " "I 25 SOI
1 26 s i I 26 82 «
c 27 SG " 't 27 S-I4
I 2S SS " " 28 S "I
t 29 SS "e " 29 SG l
e . 0SS 4i " 30 S6
e 31 SS d <i 131 S ut

Juin, 1 84- Juin 1 S3 '
!2 S-1 "I c u uC s

cd 3 S-t- " " 3 80 I
" l 4 8I " c" 4 78 ue

5 83 "- "c 5 76 <1
" 6 75 " " 6 70 le
4 7 68 "u i 7 63 te
"4 S 68I " S 62 "
4 i S " " 9 60 "E
"9 10 62 c "c 10 5S "I
d e 11 159 " h" i11 53 I
1; 12 .6 «' « 12 50 "
Ic 13 57 <c l c 13 47 il

San Fanisco et située sur la baie du
même nom, sutr les SS degrés île latitude
et les 123 le longitude ou environ, la dif-
féreice ut teimîps tentre cette place et Bos-
ton est île trois heures et demie. La ville
et située au pied d'une chaine t tion-
tagnes qui longent le rivage A une distance
à perte de vue, et comme elles s'inclinent
gradueillment vers la surface de la nier,
le terrain devient uni en plusieurs endroils,

Saut Fmancinco contient 6000 habitants
outre une population ilottante qui vit et sur
les vtisseaux et sois les tente. Les habi-
talus itic tlendroit, j'entends les gens I'af-
alires, cont presque tous Américnins et Ios-
sédent le type caraetéristique et niationai
du Coa-rt-lucad, Tout est conduit suivant

les principes nnéricains. La condition de
la ville est meilleure que je n'attetdhais île
la trouver. Il y a, nussi bien quo dans
tousles coinsl du monde civiliz i, <un gratntd
nombre le médecins et de droguistes. Les
honoraires des médecins sont très-élevés,
et dans la mhajortité des cas promptement.
payés. On a dessein d'y établir ut ihopi
tul publie et on a déjà souscrit lino sommer
considérable à cet effet.

Le climat le San Francisco est saliubre>
mais firais et désagréable. Les matillées
sont pnssalmenIcct itchaudes, tmis assez
souvent épaisses et humtidhes. Vers midi,
le vent de iorl-est commence i souniler
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